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Bienvenue en Autriche !


Reine des Alpes, du baroque et de la musique classique, berceau de la psychanalyse et de la valse, nid de culture et trésorière d'une histoire grandiose, l'Autriche pourrait être surnommée « le cœur de l'Europe ». Vienne, sa capitale, en est le symbole et cultive cet amour du passé. Ville impériale par excellence avec ses nombreux édifices baroques, gothiques ou néoclassiques, elle a su entretenir nombre de ses traditions au premier rang desquelles les bals, la valse ou les cafés, tout en se faisant l'une des villes les plus modernes d'Europe. Le raffinement et l’art de vivre des villes autrichiennes, comme Salzbourg, Graz ou Innsbruck, sauront séduire les amateurs de culture, les fins gastronomes ou les mélomanes. Entendre jouer des morceaux de Haydn, Mozart ou Strauss dans leur pays d'origine reste une expérience inoubliable. A leurs côtés, les musiciens électro défrayent la chronique, exemple parmi tant d'autres de ce pays qui oscille toujours avec un rare savoir-faire entre conservatisme et avant-gardisme. Au pays de Heidi et de Sissi, mais aussi d'Elfriede Jelinek et Peter Handke, l'Autriche est une terre de contrastes, de patrimoine et de beauté à découvrir en toute saison et à tout âge.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Complexe de la Hofburg.
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Les plus de la destination
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Les plus de la destination - La Hundertwasserhaus de Vienne.

© Wajan
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Une histoire bien vivace

Vienne, Salzbourg, Innsbruck, autant de villes qui évoquent le passé grandiose et raffiné de l’Autriche, façonné au fil des siècles par les Habsbourg. Ce passé impérial reste ancré dans l’architecture de ses nombreux palais, théâtres, immeubles, et continue de vivre dans l’ambiance des villes et dans le cœur des Autrichiens. Face à cet art monumental, l’Autriche a dans le même temps été un foyer de contestation et d’innovation, comme le montrent les œuvres de l’art Sécession ou d’un Friedensreich Hundertwasser... Le passé autrichien n’est d’ailleurs pas seulement celui des fastes de la cour impériale popularisés par les films Sissi. Entre modernité, désenchantement et remise en question des anciennes valeurs, Vienne s’est forgée une identité bien trempée, telle que l’on peut l’observer dans les arts plastiques avec des noms comme Klimt, Moser, Schiele et Kokoschka, dans la musique avec Schoenberg et ses disciples Webern et Berg, dans la littérature et dans la psychanalyse avec Musil et Freud, Thomas Bernhard et Peter Handke.



Du sport en perspective

Les sportifs n’auront que l’embarras du choix, tant les possibilités en ce domaine sont ici nombreuses. Sports nautiques, escalade, randonnées à pied, à vélo ou à cheval, sans oublier le très considérable domaine skiable du pays. 22 000 km de pistes de ski alpin et 16 000 km de ski de fond sauront faire le bonheur des passionnés de la glisse, le tout dans un environnement véritablement privilégié et amoureusement préservé.



Le berceau de la musique classique
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VIENNE - Souvenirs Wolfgang Amadeus Mozart.

© Stéphan SZEREMETA



En Autriche, les amateurs de la « grande » musique ne sauront plus où donner de l’oreille. Haydn, Schubert, Strauss, Mozart, Beethoven, Schoenberg, les plus grands maîtres de la musique classique, natifs ou non du pays, y ont vu s’épanouir leur génie. L’Opéra national de Vienne, les nombreuses salles de concerts ainsi que les festivals de la capitale et de Salzbourg proposent à un public averti et fervent une programmation exceptionnelle servie par des musiciens de renommée internationale.



Une nature verdoyante

Pays de hauts massifs montagneux alpins, de lacs glaciaires aux eaux cristallines, de prairies verdoyantes et de denses forêts, l’Autriche chérit ses richesses naturelles et fait tout pour les préserver. Sept parcs nationaux et des myriades d’espaces préservés ; cette nature généreuse et constamment variée abrite une faune et une flore protégées et abondantes. Un paradis pour les amateurs de verdure.



Une cuisine cosmopolite

Mélange d’influences germaniques, tchèques, hongroises, italiennes et slaves, la cuisine autrichienne traditionnelle est goûteuse, généreuse et solidement roborative. La renommée de ses pâtisseries a franchi les frontières et le légendaire salon de thé de Sacher fait fantasmer les gourmands du monde entier. Le pays produit également de nombreux vins blancs de coteaux de la vallée du Danube, des environs de Vienne, du Burgenland et de la Styrie. Les bières locales sont excellentes, et on ferait des kilomètres pour un schnitzel, un schweinsbraten, un goulasch ou même une saucisse käsekrainer !



La destination en bref
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VIENNE - Panorama sur la ville de Vienne.

© Amoklv – iStockphoto
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Le drapeau autrichien


[image: ]

Le drapeau autrichien - Drapeau autriche



En vigueur au XVIIIe siècle, le drapeau autrichien, rouge, blanc, rouge, daterait du XIIe siècle. Selon la légende, le duc de Babenberg l’aurait adopté après une violente bataille. Couvert de sang de la tête aux pieds, il découvrit que, grâce à sa ceinture, une partie de sa tenue blanche était restée immaculée. Le drapeau, dans son état actuel, est devenu l’emblème officiel national au lendemain de la Première Guerre mondiale, après la chute de l’empire. En 1938, en raison de l’annexion de l’Autriche par l’Allemagne, il fut délaissé au profit de la croix gammée. Le peuple autrichien a retrouvé son drapeau en 1945.






Pays

[image: ] Nom officiel : république d’Autriche.

[image: ] Capitale : Wien (Vienne).

[image: ] Superficie : 83 871 km².

[image: ] Langues : allemand.



Population
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VIENNE - Détente sous un soleil d'hiver.

© Author's Image



[image: ] Nombre d’habitants : 8,9 millions (2019).

[image: ] Densité : 105,2 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 0,95 %.

[image: ] Taux de mortalité : 0,97 %.

[image: ] Espérance de vie : hommes 79 ans ; femmes 84,5 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 99 %.

[image: ] Religion : catholiques 73,6 %, musulmans 5 %, protestants 4,7 %, orthodoxes 2,2 %, bouddhistes 0,1 %, juifs 0,1 %, autres 3 %.



Économie


[image: ]

RATTENBERG - Tourisme dans les rues de Rattenberg.

© Jaap2 - iStockphoto



[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB : 455 milliards €.

[image: ] PIB/habitant : 51 513 €/habitant.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 1,3 % ; industrie : 28,4 % ; services : 70,3 %.

[image: ] Taux de croissance : 3 %.

[image: ] Taux de chômage : 5,5 %.

[image: ] Taux d’inflation : 2,2 %.



Décalage horaire

Il n’y a pas de décalage horaire entre la France et l’Autriche, ni en hiver ni en été.



Climat
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KITZBÜHEL - Kitzbuhel

© millionhope – iStockphoto.com



Dans le nord, le climat est à la fois continental et alpin, tandis que dans l’est, le relief plus plat entraîne un climat pannonique (propre à la plaine hongroise).

Sur l’année, la température moyenne dans l’ensemble du pays est de 8 °C. A Vienne, le thermomètre peut tomber jusqu'à -15 °C en automne et en hiver pour remonter jusqu'à 30 °C en été.



La destination en 10 mots-clés
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SALZBURG-SALZBOURG - Calèche et fontaine.

© Siegfried Stoltzfuss – Iconotec





Bains

La température des lacs de Carinthie a de quoi surprendre agréablement les plus frileux. On s’y baigne de mai à septembre sans trop de difficulté. Cela dit, si des amis tyroliens vous invitent à une partie de baignade dans un lac de montagne, méfiez-vous des surprises ! Allez-y doucement au départ, afin d’éviter l’hydrocution ! Le pays possède aussi de nombreuses sources thermales où vous pourrez vous baigner en toute saison.



Bals

La tradition de la danse a survécu ici jusqu’à nos jours, et rien ne saurait mieux traduire le goût immodéré des Autrichiens pour ce divertissement que les nombreux bals qui ont encore lieu entre le nouvel an et le carnaval. Chaque bal commence traditionnellement, en grande pompe, par une valse d’ouverture. Ensuite, danseurs professionnels et amateurs tournoient jusqu’au petit matin.



Beisl

C’est l’endroit typique – principalement à Vienne – où l’on sert la véritable cuisine autrichienne populaire. Le décor d’un Beisl n’a rien de sophistiqué, mais se doit au contraire de présenter un aspect décrépit, avec des vieux fauteuils et des murs jaunis. Sur certaines tables, un panneau Stammtisch indique (et réserve) la table des habitués. A l’heure du déjeuner, les menus sont très peu chers et les plats sont toujours simples et copieux.



Cafés


[image: ]

VIENNE - Café dans le centre de Vienne.

© Stéphan SZEREMETA



C’est l’une des plus vieilles traditions viennoises, datant du siège de Vienne par les Turcs en 1683. Lieu de rencontre privilégié de la bourgeoisie éclairée, ces cafés furent le centre de la vie politique et littéraire du XIXe et du XXe siècle. Cette tradition perdure encore aujourd’hui. Plusieurs cafés sont restés intacts et font désormais figure d’institution (Café Central, Hawelka à Vienne). Tous proposent un grand choix de cafés, de pâtisseries et de journaux.



Dirndl et Lederhose

Les costumes traditionnels autrichiens. Le Dirndl est le vêtement porté par les femmes : c'est une jupe longue ou courte cousue à un corselet sous lequel est portée une courte chemise. Sur la jupe se trouve le tablier. D'aucuns trouvent le Dirndl tout à fait charmant... Pour les messieurs, c'est la fameuse Lederhose, ou « culotte de cuir ».



Écologie

L'Autriche est l'un des pays les plus portés sur l'écologie en Europe. Les lois sur la gestion des déchets y sont votées depuis des années. Les Autrichiens pratiquent une sélection très précise des détritus. On sépare le papier, le plastique et le « reste » (les puristes vont même jusqu’à laver les pots de yaourt avant de les jeter). Les emballages cartonnés avec une pellicule de métal à l’intérieur sont mis à part et ficelés ensemble. Quant au verre, chaque couleur a droit à un conteneur spécial ! L’Autriche fait partie des quelques pays d’Europe où les Verts sont une véritable force politique. En outre, le pays se bat depuis plus de 25 ans contre l’énergie nucléaire, qu’il a abandonnée au profit des énergies renouvelables.



Edelweiss

L’edelweiss tient une place toute particulière dans le cœur des Autrichiens. Cette plante alpine couverte d’un duvet blanc, surnommée « l’immortelle des neiges », est en effet l’un des emblèmes du pays. Autrefois, le don d’edelweiss était une des plus grandes preuves d’amour, en raison des risques encourus par les amoureux qui cueillaient cette fleur pour l’offrir à leur belle. Attention, aujourd’hui, il est strictement interdit de les cueillir !



Marchés de Noël
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VIENNE - Le marché de Nöel de Vienne devant l'hôtel de ville.

© Kirkbadguy – iStockphoto



Le pays étant encore très catholique, les fêtes de Noël sont un temps fort de l’année et les coutumes nombreuses. Parmi celles-ci, les marchés de Noël ou Weihnachtsmärkte, pendant toute la période de l’Avent, se multiplient dans les villages et les grandes villes. Les Autrichiens s’y retrouvent le soir en sortant du travail pour aller boire un vin chaud ou Punsch, engloutir une tartine ou une saucisse, ce qui permet de lutter contre le froid. Les marchés de Noël sont les centres de la vie sociale au mois de décembre.



Mehlspeise

L'équivalent du mot Mehlspeise en français pourrait être « pâtisserie ». C'est l'un des incontournables de la gastronomie autrichienne, le petit gâteau qui accompagne le chocolat chaud, le café ou le thé. La gamme des Mehlspeisen est variée et s'étend du gâteau le plus simple au plus élaboré. Le paradis pour les amateurs de desserts et les gourmands !



Viennoiseries

On pourrait croire les Autrichiens adeptes des viennoiseries... Si les croissants ont réellement été inventés à Vienne (héritant de la forme et du nom par inspiration de l'ennemi turc), c'est bien Paris qui les a repris et répandus en une pratique quotidienne. Aujourd'hui ils sont oubliés, voire vus comme une spécialité française ! Malgré leurs origines autrichiennes, on cherchera donc en vain les meilleures viennoiseries à Vienne.



Survol de la destination
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ÖTZ - Montagnes d'Ötz.

© Agustavop – iStockphoto
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Géographie
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LOFER - Remontées mécaniques de Lofer avec Grubhörndl et Gföllhörndl.

© Markus Bormann – Fotolia



L’Autriche s’étend sur 580 km, entre l’Europe de l’Ouest et l’Europe de l’Est, entre la Suisse et la Slovaquie. Si l’on raisonnait en termes de ce qu’on appelait autrefois les « maths modernes », on pourrait dire que les très nombreux Etats limitrophes de l’Autriche (Suisse, Italie, Slovénie, Hongrie, Slovaquie, République tchèque, Allemagne et Liechtenstein) sont autant d’ensembles patatoïdes dont l’Autriche actuelle serait l’intersection. L’Autriche est indiscutablement un pays de montagnes, mais il ne faut pas oublier pour autant qu’elle appartient à trois domaines géologiques distincts. Ainsi, le territoire est partagé entre trois grandes unités naturelles :

[image: ] Les Alpes autrichiennes couvrent les trois quarts du territoire. Disposées transversalement et souvent très élevées, avec des sommets dépassant les 3 000 m – dont le Grossglockner (3 797 m) est le point culminant –, elles rendent les communications nord-sud difficiles et expliquent l’importance stratégique des cols (col du Semmering, col du Brenner…).

[image: ] Le massif hercynien de Bohême occupe le nord (land de Basse-Autriche) ; le Danube y est encaissé sur une partie de son cours.

[image: ] L’extrémité orientale, aux paysages horizontaux, est formée du bassin de Vienne et du Burgenland qui annonce la grande plaine hongroise de Pannonie.

Schématiquement, 62 % du territoire est couvert par les Alpes orientales, 11 % par les Préalpes et les Précarpates, 11 % par la plaine dite « de l’Est », 5 % par le bassin viennois et 10 % par les hauts plateaux. Plus de 900 sommets dépassent les 3 000 m d’altitude. Le Danube (dit Donau), dont le cours inspira les plus belles pages de l’histoire du pays, traverse le nord de l’Autriche d’ouest en est sur 356 km. Le Danube est le plus long fleuve d’Europe (2 857 km).



Climat

Il est difficile de parler d’une couverture météo uniforme dans un pays au relief si prononcé. Le climat autrichien change selon les régions. Ainsi, il présente des caractéristiques variables entre l’Ouest tempéré (sous l’influence de l’Atlantique) et l’Est continental. On distingue en fait quatre zones climatiques. La plaine de l’Est est soumise aux influences continentales. La région des Alpes connaît les caprices du climat alpin : fortes précipitations (souvent après un beau soleil, aussi n’oubliez pas vos imperméables), étés courts et soirées fraîches. Le pays connaît un vent particulier : le foehn, chaud et sec, qui, dit-on, rend fou. Le reste du pays connaît un climat dit de transition (à la fois tempéré et humide), propre aux Etats d’Europe centrale ; le Sud autrichien connaît l'influence du climat méditerranéen.



Environnement


[image: ]

VIENNE - Parc fleuri à Vienne.

© Siegfried Stoltzfuss – Iconotec



L’Autriche appartient aux pays européens où la conscience écologique est parmi les plus importantes (avec la Suède et la Finlande). Le poids politique des Verts y est aussi l’un des plus forts d’Europe. La notion de développement durable n’est pas un phénomène de mode, mais est bel et bien ancrée dans les mentalités. Le tri des ordures ménagères fait ainsi depuis longtemps partie de la vie quotidienne du pays.



Faune et Flore


[image: ]

KITZBÜHEL - Vaches de race Pinzgauer dans la vallée de Kitzbuhel.

© Andhal – iStockphoto



Les vertes forêts de Styrie font partie du patrimoine autrichien. Elles peuplaient jadis les livres de géographie de nos parents. L’Autriche est restée un pays de forêts, même si les essences ont été modifiées par l’homme en fonction de la rentabilité du bois. En montagne, entre 1 500 et 2 000 m d’altitude, sur les versants à l’ombre, les conifères sont rois. Quatre essences d’arbres sont particulièrement répandues dans les paysages autrichiens. Le mélèze (lärche) est peut-être l’arbre le plus connu. En montagne, ses sous-bois sont éclairés et, en hiver, il présente la caractéristique originale d’être un conifère à feuilles caduques. Le pin arol sert à la construction des chalets ou à la fabrication d’objets artisanaux. Le pin noir d’Autriche (schwarzkiefer) et l’épicéa (fichte) constituent les deux autres arbres les plus communément plantés. La flore autrichienne est l’objet de soins amoureux de la part d’une population profondément attachée à son environnement écologique. Dans de nombreux parcs naturels, une flore exceptionnelle s’offre à vos yeux. Surveillez les enfants qui voudraient offrir une fleur à leur maman, il est interdit de cueillir de nombreuses plantes.

En Autriche, on retrouve la faune d’Europe centrale : chevreuils, cerfs, lièvres, faisans, perdrix, renards, blaireaux, martres et écureuils. La faune alpine est également représentée par le chamois, la marmotte et le choucas. Des bouquetins dans la montagne ont aussi été réimplantés. En ce qui concerne la faune pannonienne, il existe une réserve ornithologique dans la ceinture de roseaux entourant le lac de Neusiedl (dans la région du Burgenland, proche de Vienne). Aux abords de ce lac de steppe d’Europe centrale, de très nombreux oiseaux (spatules, hérons pourprés et avocettes) se sont installés.



Histoire
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VIENNE - Portrait d'Elisabeth d'Autriche.

© Tom Pepeira – Iconotec
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Préhistoire

Les régions situées en altitude ont conservé des traces d’habitat humain remontant à 9 000 ans av. J.-C. En 1991, la mise au jour d’un homme conservé dans les neiges éternelles d’un glacier de l’Ötz, habillé et tenant encore ses outils, constitua l’une des plus importantes découvertes de la paléontologie moderne. Entre 8000 et 4000 av. J.-C., les Illyriens pratiquaient déjà un commerce basé sur le troc du sel et des minerais. Cette civilisation laissera place à celle des Celtes, connue pour ses relations commerciales avec toute l’Europe.

Austria romana

La plus grande partie du territoire actuel fut occupée par les Romains dès l'an 15 avant notre ère. Intégré à l’Empire, le pays fut divisé en plusieurs provinces. Cette marche frontière s’étendait du lac de Constance à la plaine hongroise. Dès l’époque romaine, le Danube fut une artère commerciale. Marc Aurèle parvint à vaincre les hordes barbares en 175. Une paix, brève, s’ensuivit, mais une troisième campagne lui fit fatale. Il mourut en 180.

Invasions

Jusqu’au VIe siècle, Huns, Lombards, Goths et Avars vont envahir le territoire de l’Autriche actuelle. Vienne fut détruite en 400. Ces peuples dévastèrent le pays en détruisant le mode de vie romain. Ce sont finalement les Bavarii (Bavarois) qui réussirent à s’imposer.

En 796, Charlemagne créa la marche de l’Est (Ostmark). Pourtant, à la fin du IXe siècle, les Magyars (Hongrois) mirent en déroute les Bavarois et démembrèrent la marche. La reconquête du pays, grâce à la victoire d’Othon le Grand, ne se concrétisa qu’en 955.

En 976, la Marcha Orientalis (Marche de l’Est), une petite portion de la Haute-Autriche actuelle, fut instituée en territoire autonome, et Léopold de Babenberg en devint le maître.

Les Babenberg

Au XIe siècle, les Babenberg agrandirent leurs possessions et implantèrent des monastères. En 1156, l’empereur Frédéric Barberousse accorda à la maison Babenberg le titre ducal. La famille s’installa alors à Vienne et Léopold V de Babenberg s’arrogea, en 1192, le duché de Styrie. Cette même année, par un des coups du sort les plus spectaculaires de l’histoire, il réussit à capturer et à emprisonner Richard Cœur de Lion, roi d’Angleterre, de retour de croisade. Au terme de cinq années de captivité, Richard fut libéré contre une rançon colossale. Cette fortune servit à l’édification des fortifications de Vienne. La famille des Babenberg s’éteignit en 1246. Désormais, l’histoire autrichienne se confondra avec celle des Habsbourg.

Les Habsbourg, six siècles de règne

Rodolphe IV, dont le règne ne dura que sept ans (1358-1365), fait de l’Autriche, de la Styrie et de la Carinthie des possessions personnelles. Pendant les décennies suivantes, les partages successoraux affaiblissent la puissance de la famille. Le duc Frédéric V est élu roi germanique et devient empereur sous le nom de Frédéric III. Il est à l’origine d’une habile politique d’alliances matrimoniales qui sera poursuivie par ses successeurs et servira de tremplin à l’ascension de la dynastie. Par la suite, les Habsbourg auront deux lignées, celle d’Autriche et celle d’Espagne.

Contre les Ottomans

Le fils de Jeanne la Folle, Charles Quint, réunit à son avènement, en 1519, les héritages des maisons d’Autriche, de Bourgogne, d’Aragon et de Castille. L’Autriche prend alors conscience, d’une part, de son rôle unificateur de la région et de sa puissance montante en Europe, et, d’autre part, de sa responsabilité envers l’Occident, en tant que défenseur du catholicisme. Le pays doit donc se battre contre l’Empire ottoman et contre la déferlante du protestantisme.

Contre le protestantisme

Charles Quint accueille les jésuites à Vienne en 1552. Les princes allemands luthériens, alliés à François Ier, sont vaincus à la bataille de Mühlberg. Mais la France ne désarme pas et déclenche une nouvelle guerre obligeant Charles Quint à la « paix perpétuelle d’Augsbourg » (1555) qui consacre la division religieuse de l’Allemagne, laissant aux princes la liberté d’imposer leur religion à leurs sujets.

En 1564, l’Autriche est partagée entre les enfants de Ferdinand Ier. La réunification n’interviendra qu’un siècle plus tard.

Le dernier assaut des Turcs contre Vienne (1683) a lieu sous le règne de Léopold Ier (1657-1705). Pour défendre l’Autriche, Louis XIV envoie 6 000 nobles. La contre-offensive victorieuse menée par le prince Eugène de Savoie permet la reconquête de la Hongrie et de la Transylvanie, ainsi que l’annexion d’une partie de la Serbie et de la Roumanie. En 1700, les Habsbourg espagnols s’éteignent et la Guerre de Succession d’Espagne éclate. On élève des remparts autour de Vienne.

L’âge d’or

La période comprenant les règnes de Charles VI (1711-1740), de Marie-Thérèse (1740-1780) et de Joseph Ier (1780-1790) constitue l’apogée de la civilisation autrichienne. Carrefour des influences, l’Autriche incarne l’humanisme du XVIIIe siècle. L’éclosion de l’art baroque est favorisée par la construction de monastères monumentaux. La musique classique atteint des sommets avec les compositions de Haydn ou de Mozart.

La Révolution et Napoléon

Cet absolutisme idyllique est toutefois menacé par la diffusion des idées de la Révolution française. L’empereur François II, petit-fils de Marie-Thérèse et surtout neveu de la reine de France, Marie-Antoinette l’ « Autrichienne », prend part à la coalition contre-révolutionnaire. Il s’ensuivra une succession de défaites militaires (Jemmapes en 1792 et Marengo en 1800) qui contribueront au prestige militaire de Napoléon. Après un bombardement de vingt-quatre heures, la Vienne impériale tombe. En 1806, Napoléon fait dissoudre le Saint-Empire romain germanique. François II de Habsbourg renonce alors à la couronne germanique pour désormais régner en tant qu’empereur d’Autriche, sous protectorat français. Napoléon est finalement battu à Aspern. Le congrès de Vienne qui s’ensuit rétablit l’ancien régime européen.

La révolution de 1848

Une fois de plus, à la suite de la révolution de 1848, les idées émancipatrices venues de France touchent Vienne. Les libéraux autrichiens exigent une Constitution et réclament la liberté de la presse. Le chancelier doit s’enfuir en Angleterre. Comme toujours, la liberté ne dure qu’un temps. En octobre, la révolte viennoise est sévèrement réprimée.

Le Kaiser, l’empereur François-Joseph

Son règne, qui commence avec la révolution de 1848 et s’achève en pleine guerre mondiale, en 1916, est l’un des plus longs de l’histoire. Aujourd’hui encore, les Autrichiens lui vouent une profonde vénération. Ses réformes politiques, économiques et sociales transformeront l’empire. Les défaites de Magenta et de Solferino en 1859, contre Napoléon III, obligent l’empereur François-Joseph à renoncer à la Lombardie. Au même moment, la Prusse parvient à évincer l’Autriche de la Confédération germanique.

La double monarchie

La défaite contre la Prusse provoque une nouvelle donne. Il faut se réconcilier avec la Hongrie dont le soulèvement de 1848-1849 avait été brutalement réprimé. La Hongrie devient, par le « compromis austro-hongrois » en 1867, le second membre de la Confédération. Le domaine des Habsbourg est partagé en deux Etats : l’empire d’Autriche et le royaume de Hongrie. Chaque Etat possède ses propres institutions, mais l’unité est assurée par le même souverain : François-Joseph. Cette double monarchie austro-hongroise rassemble 52 millions d’habitants en 1914.

Dans le domaine économique, la seconde moitié du XIXe siècle est marquée par l’explosion de la technique et du transport ferroviaire. Dans le domaine politique, des partis émergent et revendiquent des droits civiques élémentaires, pendant que les nations revendiquent leurs droits historiques. La paix, jusqu’à la Première Guerre mondiale, est assurée par la Triple-Alliance avec le Reich allemand et l’Italie. Vienne devient une grande métropole atteignant 1 million d’habitants. Le 28 juin 1914, l’archiduc François-Ferdinand, héritier putatif, est assassiné à Sarajevo. La double monarchie mobilise 1 800 000 soldats et déclare la guerre à la Serbie. Le jeu des alliances entraîne une spirale infernale. A la mort de François-Joseph en 1916, Charles Ier lui succède. En 1917, malgré ses 3 500 000 hommes, dont un tiers sur le front, des mutineries éclatent. Des tentatives de paix séparée sont entamées, mais échouent. L’armistice est signé à la suite de la défaite des puissances du centre. L’Autriche-Hongrie paye un lourd tribut à la guerre : elle a perdu 1 100 000 soldats.

La République

A la suite du traité de Saint-Germain-en-Laye, la double monarchie explose en Etats nationaux. L’Autriche se sépare de onze nationalités et sa population passe de 52 à 6 millions d’habitants. Le dernier empereur, Charles Ier, renonce au pouvoir le 12 novembre 1918. Le 13, les députés de l’Assemblée provisoire déclarent le rattachement à l’Allemagne. Immédiatement, les Alliés réagissent à cette revendication. Il est hors de question de faire ce cadeau à l’Allemagne. Les anciens pays de l’empire refusent de commercer et Vienne est acculée à la famine. Un peu plus tard, des relations économiques sont renouées et la monnaie se stabilise. Mais la situation intérieure se dégrade, les idéologies se polarisent. En 1933, le chancelier fédéral Engelbert Dollfuss instaure un Etat corporatif autoritaire. Devant ce coup de force, un putsch et une guerre civile sont inévitables. En février 1934, une tentative de soulèvement des sociaux-démocrates est écrasée. En juillet 1934, les nationaux-socialistes, appuyés par l’Allemagne hitlérienne, font une tentative de putsch. Le chancelier Dollfuss est assassiné mais le coup d’Etat est réprimé. Mussolini envoie des troupes laissant entendre que si l’armée allemande entrait en Autriche, l’armée italienne interviendrait. Bien que la majorité des Autrichiens rejettent l’idéologie raciste du national-socialisme, ils n’en estiment pas moins que seul un rattachement à l’Allemagne peut sauver l’économie et le bien-être de la population.

L’Anschluss

Le nouveau chancelier Schuschnigg tente de sauvegarder le pays par une alliance avec l’Italie et la Hongrie. Mais le Reich allemand est de plus en plus pressant. En février 1938, une rencontre avec Hitler échoue. Le pays se dirige en réalité vers une capitulation. Le 12 mars, les troupes allemandes entrent en Autriche et l’armée ne prend pas les armes. L’Anschluss (l’annexion) de l’Autriche au Reich allemand est légalisée le 10 avril. Schuschnigg donne sa démission sur ordre d’Hitler. L’Autriche n’existe plus. L’entrée triomphale d’Hitler à Vienne s’accompagne de 76 000 arrestations. L’installation du camp de Mauthausen terrorise la population. 30 000 aliénés et malades graves y sont gazés.

Résistance et prise de conscience de la nation

La jeunesse catholique s’organise dès le début de la guerre, sous l’impulsion de l’Eglise. La résistance est isolée, sans gouvernement, exilé comme dans d’autres nations occupées. Mais malgré cette situation, elle luttera durant sept longues années. Les bombardements alliés de la fin de la guerre font prendre conscience à majorité de la population de l’horreur nazie, et de son erreur. La population se déchaîne alors contre les Allemands et participe activement à la libération du pays.

L’après-guerre

Le 27 avril 1945, le gouvernement provisoire de Renner proclame l’indépendance. C’est dans le chaos et la famine que sont organisées les élections de novembre, dont les résultats prouvent une volonté de se tourner enfin vers des partis démocratiques. En 1955, à la suite de la proposition du chancelier Raab de transformer l’Autriche en un Etat neutre, les Alliés acceptent de retirer les forces d’occupation. L’Etat autrichien recouvre sa souveraineté. L’essor économique et la stabilité politique (de 1955 à 1966) contribuent enfin à pérenniser la conscience nationale. En 1989, l’Autriche dépose une demande d’adhésion à la Communauté européenne et entre dans l’Union européenne en 1995.

L’Autriche aujourd’hui

En 2000, Wolfgang Schüssel, devient chancelier. Le parti conservateur est en difficulté, la droite traditionnelle s’allie donc avec l’extrême droite. Cette alliance suscite des turbulences sur la scène politique internationale. L’Union européenne décide la rupture diplomatique avec l’Autriche. L’Autriche reste en marge de l’Union pendant sept mois. Aux élections législatives de 2002, le parti populiste de Haider n’a obtenu que 10 % des suffrages, soit trois fois moins qu’en 1999. Une défaite cuisante pour l’extrême-droite autrichienne que certains interprètent comme un succès personnel du chancelier Wolfgang Schüssel. En fin stratège, ce dernier aurait décidé d’intégrer le parti populiste dans une formation gouvernementale, unique en son genre en Europe, pour mieux l’étouffer après. En septembre 2002, la coalition entre les conservateurs et l’extrême-droite vole en éclats. Cette scission anticipe les élections législatives. En juillet 2004, Thomas Klestil meurt quelques jours avant la fin de son mandat présidentiel. Heinz Fischer, socialiste, réalise l’alternance politique et remporte la présidence de la République. Schüssel reste chancelier jusqu’en 2007. Il a ensuite été relayé par le gouvernement Gusenbauer et depuis le 28 septembre 2008 par le gouvernement de Werner Faymann. La grande coalition gauche-droite que dirige alors Faymann va connaître plusieurs. Les élections de 2013, qui donnent un équilibre identique, la prolonge. Mais l'élection présidentielle de 2016 vient rebattre les cartes du jeu politique. L'indépendant Alexander van der Bellen, soutenu par les Verts, l'emporte au second tour avec près de 54 % des suffrages face au nationaliste Norbert Hofer, le candidat du Parti de la liberté d'Autriche. Toute la question est maintenant de savoir si ce sursaut humaniste n'est qu'un dernier baroud d'honneur ou le début d'un profond changement au sein du système politique. Malgré le fait que le pays a choisi un président plutôt libéral lors des élections présidentielles, les législatives anticipées de 2017 ont montré un changement d'opinion. Sebastian Kurz, du parti populaire de droite ÖVP, arrive en première position avec près de 32 % des voix et devient chancelier. Lors des élections législatives anticipées de 2019, le résultat est le même.



Population
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Population - Abbaye de Melk.
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Démographie

De nos jours l’Autriche compte près de 8,9 millions d’habitants (2019). Environ 20 % des habitants sont concentrés à Vienne. 98 % des Autrichiens parlent l’allemand, avec des subtilités linguistiques dont les Allemands eux-mêmes ne saisissent pas toujours les nuances. Le pays souffre d’un déficit démographique, dû à un renouvellement inférieur à la moyenne européenne. La population autrichienne compte environ 12 % d’étrangers, l’un des plus forts taux d’Europe. Alors qu’un tiers des étrangers vivant en Autriche y réside depuis plus de 15 ans, le gouvernement ne s’est pourtant pas attelé à une politique d’intégration. Le gouvernement a adopté le 21 juillet 2005 une loi, entrée en vigueur le 1er janvier 2006. Cette dernière vise à améliorer l’accès au marché du travail pour les étrangers séjournant en Autriche depuis plus de 5 ans et prévoit 100 heures de cours d’allemand pour les nouveaux arrivants. Il n’en demeure pas moins que cette loi ne crée aucun droit en faveur des étrangers. En outre, les immigrés ne peuvent bénéficier des logements sociaux, pourtant nombreux en Autriche mais exclusivement réservés aux nationaux, et sont en plus victimes de discrimination salariale, à tel point qu’un quart des citoyens turcs résidant sur le sol autrichien vit en dessous du seuil de pauvreté.



Langues

Les dialectes allemands de l'Autriche sont dits « haut-allemands », comme le Bavarois ou le Souabe. Ces dialectes sont nombreux, subtils, plus ou moins prononcés, plus ou moins agréables à l’oreille, parfois chantants comme dans certaines vallées du Tyrol, où ils constituent un véritable régal linguistique. Un régal, mais aussi parfois un casse-tête pour le germanophone réfractaire aux subtilités dialectales. L’autrichien est souvent proche du Bavarois, sauf dans le Vorarlberg où il emprunte des consonances suisses.
Ces accents sont liés aux origines d’un groupe ethnique donné (sud germaniques), et à l’influence de la tradition sur le mode de vie. De plus, l'empire était autrefois constitué de douze « nationalités » différentes. Les populations habitant dans cette petite partie de l’empire – le territoire national actuel – ont quelque peu coloré l’allemand de consonances ataviques. A Vienne, vous pourrez le constater avec le yiddish, le hongrois, le serbe et le tchèque. Vous trouverez également quelques mots français, reliques linguistiques de l'époque monarchique.



Mode de vie

[image: ] La mentalité autrichienne : Les Autrichiens sont des Germaniques, ce qui implique certains traits de caractère récurrents. Dans la sphère professionnelle comme privée, on aime que les choses soient claires. Pourtant, les Autrichiens, enrichis d'une culture aux multiples influences, possèdent une chaleur méridionale. Ils aiment prendre leur temps, ne pas être trop bousculés. L’importance qu’ils accordent à la famille est également frappante. La rigueur autrichienne tient également au fait que la population est à forte tendance catholique pratiquante. Le nombre d’unions libres est donc inférieur à celui de la France, même si la nouvelle génération bouscule cet état des choses. Si la population reste en grande partie croyante, il serait injuste de penser que l’évolution des mentalités s’est arrêtée aux frontières autrichiennes. Les mœurs sont libres et l’homosexualité ne choque pas. Dans les faits, rien n’est différent de ce que l’on connaît en France ou en Belgique. Si l’adoption est ouverte à tous, il est encore mal accepté qu’elle concerne un couple homosexuel. D’autre part, la législation en matière d’avortement est comparable à celle de la France.

[image: ] L’identité autrichienne : La poussée de l’extrême droite a provoqué une controverse chez les voisins européens de l’Autriche. Acharnement médiatique, jugements à l’emporte-pièce, les Autrichiens se sont tous retrouvés dans le même bateau, ce qui n’a pas manqué d’en heurter plus d’un. Selon certains, le racisme aurait pu être enrayé si, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, l’Autriche avait pris, au même titre que l’Allemagne, la pleine mesure de son implication dans l’extermination nazie. La xénophobie serait donc restée en sourdine jusque dans les années 1980, décennie durant laquelle le chômage a fortement augmenté. Existe-t-il en Autriche une identité nationale plus prononcée qu’ailleurs ? Certes, les Autrichiens n’aiment pas qu’on les confonde avec les Allemands, mais ils ne cultivent pas outre mesure un sentiment identitaire. La volonté d’appartenir à un même peuple y est beaucoup moins flagrante que celle de revendiquer son appartenance à une région.



Religion
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Religion - Cathédrale Saint-Étienne (Stefansdom).

© Siegfried Stoltzfuss – Iconotec



Ce n’est pas un hasard si en Autriche on dit bonjour en louant Dieu avec un « Grüss Gott ! » (Gott signifiant « Dieu » en allemand) plutôt que de recourir au laïc Guten tag. L’Eglise catholique romaine y est en effet omniprésente : 73,6 % des Autrichiens sont catholiques, alors que 4,7 % sont protestants. Les quelque 21 % restants professent une autre confession ou n’en déclarent aucune. La mentalité des habitants est nourrie du catholicisme et la fréquentation des églises atteint encore aujourd’hui des taux exceptionnels en Europe. En effet, bon nombre d’Autrichiens se rendent à la messe chaque dimanche, souvent en costumes traditionnels pour les habitants des campagnes. L’Etat garantit aux églises l’exercice de la religion, la protection des établissements, des fonds, l’autonomie dans l’administration et la gestion de leurs affaires internes. Le droit d’ouvrir des écoles privées confessionnelles leur est accordé, en plus de l’enseignement religieux dans les écoles publiques. 
Les relations entre l’Etat et l’Eglise sont régies par des accords avec le Vatican et relèvent du droit international. La loi sur l’éducation religieuse des enfants stipule que tout enfant peut choisir sa religion à partir de 14 ans. Les salariés déclarés « catholiques romains » sont soumis à un impôt de 1 % sur le montant brut du salaire, réservé aux caisses de l’Eglise. La puissance financière de l’Eglise est visible, ne serait-ce qu’au nombre de monuments religieux parfaitement entretenus dans tout le pays. Dans la rue, moines et prêtres déambulent en souriant ; la différence de reconnaissance sociale par rapport aux religieux français est particulièrement frappante.



Arts et culture
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VIENNE - Promotion de spectacle viennois.
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Architecture
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INNSBRUCK - Herzog Friedrich-Strasse, Innsbruck.

© MinistryOfJoy – iStockphoto
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[image: ] Art roman. D’essence exclusivement chrétienne, l’art de l’époque romane s’étend de la deuxième moitié du XIe à la deuxième moitié du XIIIe siècle. Salzbourg en est un des fleurons, mais, en réalité, il reste peu de constructions romanes en Autriche. Aujourd’hui, on peut voir, dans son état d’origine, le grand portail (riesentor) de la cathédrale Saint-Etienne à Vienne. Les plus belles œuvres à admirer sont le retable de Verdun conservé au monastère de Klosterneuburg et, surtout, les fresques de l’abbaye de Lambach, datant de 1090 et remarquablement restaurées.

[image: ] Art gothique. La période qui va de 1250 à 1400 voit naître un style nouveau, promu par les cisterciens et les ordres mendiants : le gothique. En Autriche, ce style est symbolisé par la cathédrale Saint-Etienne de Vienne (dont la transformation gothique a débuté en 1304). Cependant, l’architecture nationale a subi diverses influences européennes, dont le gothique italien de Melk ou le gothique français de Zwettl. La Vierge sculptée de Klosterneuburg fut un modèle du genre qui influença l’art de tout le territoire. Des édifices profanes de style gothique, il subsiste le Bummerlhaus de Steyr et le célèbre Petit Toit d’or d’Innsbruck. Le magnifique retable, peint et sculpté par Michael Pacher en 1481, est conservé à Saint-Wolfgang.
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